Saint-Ouen de Rouen                                  Lundi de Pentecôte 24 mai 2010

Quelques impressions du Synode...


On m'a demandé de livrer quelques impressions de la deuxième session du Synode, celle des 27 et 28 février dernier. C'est bien volontiers que je le fais, reconnaissant de cette confiance qui m'est faite et de l'opportunité de partager avec vous tous un moment très fort de la vie de notre diocèse. De l'extraordinaire richesse de ces journées, je ne retiendrai que trois choses.


* Tout d'abord, l'appel de l'Esprit Saint. Comment ne pas être bouleversé par ces premières minutes de chaque session, où les 250 membres unissaient leurs voix pour appeler, avec ferveur et enthousiasme, Celui qui était l'Acteur principal de leur travail, l'Esprit Saint ? «Viens Esprit de sainteté ; Viens Esprit de vérité ; Viens Esprit de charité ; Viens, nous t'attendons! ». Comment l'Esprit Saint ne serait-il pas venu ? « Si vous, qui êtes mauvais, dit Jésus, vous savez donner de bonnes choses à vos enfants, combien plus le Père céleste donnera-t-il l'Esprit Saint à ceux qui le lui demandent ».


Hier, en la solennité de la Pentecôte, nous entendions le récit des Actes des Apôtres décrivant l'irruption de l'Esprit dans la chambre haute, là où les disciples étaient réunis. Saint Luc insiste sur l'attitude intérieure des disciples : « Tous, d'un seul coeur, participaient fidèlement à la prière » (Ac 1, 14). La concorde des disciples est donc la condition pour que l'Esprit Saint vienne ; et le présupposé de la concorde, c'est la prière.


C'est donc par l'écoute humble et silencieuse de la Parole de Dieu, c'est par l'assiduité à la prière, avec Marie, mère de Jésus, que nous nous disposons au don de l'Esprit. Au Centre Diocésain, nous n'étions pas dans la chambre haute, nous étions plutôt dans la « chambre basse » (!), puisqu'on y accède en descendant, mais c'est dans la même disponibilité intérieure que nous avons essayé de nous trouver. Voilà pourquoi, immédiatement après l'appel à l'Esprit Saint, nous écoutions la Parole de Dieu, proclamée par le diacre, puis nous était proposée une exhortation forte de l'aumônier. Nous mettre ensemble à l'écoute de la Parole de Dieu, commentée par celui qui avait reçu mission, de notre archevêque, de le faire, là encore, quelle belle expérience de communion !


* La deuxième chose que je souhaiterais vous partager, c'est l'expérience de l'écoute mutuelle. Le samedi matin 27 février, nous avons écouté la présentation du travail effectué par les différentes commissions depuis le mois de novembre. Le dimanche 28 après-midi, nous avons, de nouveau, écouté les remontées des discussions que les différentes commissions avaient eues le samedi après-midi. Après quoi, il y eut un temps où les délégués qui le souhaitaient purent prendre librement la parole pour réagir sur tel ou tel point. J'ai été vraiment frappé par l'écoute mutuelle et le grand respect avec lesquels les différentes interventions ont été accueillies. Certes, malgré la consigne de ne pas réagir, il y eut parfois des applaudissements approbateurs, mais jamais de signes réprobateurs. Ce petit détail manifeste à quel point nous nous trouvions dans une démarche fondamentalement positive et combien le respect de l'autre et de son opinion sont un chemin de liberté intérieure et de croissance dans la charité.


* Enfin, la troisième chose que je voudrais vous partager, c'est la qualité notre travail en commission. Je faisais partie de la commission sur les prêtres. Nos échanges furent très riches, parfois passionnés. Malgré certaines divergences de point de vue – une riche diversité dans l'unité – ce qui m'a fortement frappé, c'est notre commun souci de réaffirmer avec force la nécessité vitale du ministère ordonné et d'en donner une vision plus enthousiaste et positive, en rappelant également à chacun sa part de responsabilité dans la priorité que le Synode a voulu donner à l'appel aux vocations sacerdotales : les communautés, les familles et les jeunes. Ayant tous été interpelés par la coïncidence providentielle entre le Synode et l'Année sacerdotale, nous avons souhaité écouter ce que l'Esprit Saint nous disait à travers cette coïncidence. Nous avons donc voulu réaffirmer la fécondité de la vie du prêtre et de son célibat tant pour la communauté dont il a la charge que pour l'Eglise tout entière et nous nous sommes engagés à favoriser la qualité de la vie spirituelle des prêtres, notamment en leur offrant la possibilité d'une certaine forme de vie communautaire, pour ceux qui le souhaitent. Nous avons voulu réaffirmer la place centrale de l'Eucharistie, célébrée et adorée.


Ce travail en commission fut l'occasion de nouer de belles amitiés et de partager de très solides convictions. J'en profite pour rendre hommage à Pascale, notre Présidente et au Père Alexandre, notre animateur, qui surent, avec beaucoup de tact et de douceur, animer nos échanges et en présenter une synthèse cohérente.


Pour finir, permettez-moi de rappeler un souvenir personnel. Le lundi de Pentecôte 2009, il y a juste un an, notre archevêque était à Saint-Wandrille, afin de conférer la bénédiction abbatiale au nouveau Père Abbé, fraichement élu. Dans sa magnifique homélie, Mgr Descubes m'adressait ces quelques mots que je vous partage bien simplement. Ils me semblent résonner, au moment où le Synode a choisi la création de nouveaux ministères : « Pour tous ceux à qui l'Eglise confie une charge, la responsabilité reçue ne doit pas faire oublier que c'est au nom du Christ qu'elle doit être remplie. Nous sommes avant tout des fils, le Christ par nature, nous par adoption, des frères appelés à se mettre au service de leurs frères. « Moi, je suis au milieu de vous comme celui qui sert ». En vivant à l'exemple de Jésus, « comme celui qui sert », vous rappellerez à vos frères, vous vous rappellerez à vous-même et votre monastère rappellera à l'Eglise et au monde que c'est en Dieu que se trouve le bonheur ».

